
DEMINER LE CAMBODGE: il faudra trente ans    

                             

Les démineurs de la CMAC neutralisent chaque jour des mines, bombes et autres engins meurtriers sur 
 la superficie de l'équivalent d'un stade de football.  

En 2001, les démineurs français et  cambodgiens avaient rat issé une surface de 250 hectares 
dans les provinces de Siem Réap et Oddar-Meanchey qui  couvrent le pér imètre des temples 
d'Angkor et  plus au nord et  à l 'ouest,  la f ront ière thai landaise ainsi  que les zones d'Anlong 
Veng et  Paï l in.  C'est  ic i  que les derniers Khmers rouges combattants avaient t rouvé refuge.  
 
 
L' Héritage de la guerre du Vietnam  
 
C'est  le Président Nixon qui  appl iquant une stratégie de son consei l ler   Henri  Kiss inger a fai t  
entrer le Cambodge dans la guerre à l ' issue d'un voyage au Vietnam qui  a suiv i  presque 
immédiatement sa pr ise de fonct ion le 20 janvier 1969.  En avr i l  de la même année, à la 
conférence au sommet américano-v ietnamien  de Guam, le président sud vietnamien Thieu 
s 'étai t  la issé persuader par Kissinger  qu'on pouvai t  sans danger "  v ietnamiser "  la guerre 
avec un sout ien logist ique accru des Etats-Unis.  Le 17 mars 1970, le ro i  Sihanouk en vis i te 
en Europe étai t  déposé par un coup d'état  mi l i ta i re fomenté par la CIA américaine ;  l 'ouest 
du Cambodge traversé par la piste Ho Chi Minh étai t  tapissé de mines que l 'armée nord-
vietnamienne avai t  d isposées depuis 1967, pour  protéger les voies d'acheminement de son 
matér ie l  et  de ses hommes vers le sud. A compter de 1969, les américains tapissaient 
l i t téralement  de bombes et de mines,  un Cambodge neutre jusqu'au coup d’état  de Lon Nol,  
le 17 Mars 1970.  
 
On estime les pertes civi les cambodgiennes dues aux bombardements américains, à 
cinq ou six cent mil le victimes.  
 
A part i r  de cette date,  le conf l i t  s 'étendai t  à tout le Cambodge. Les Khmers rouges ut i l isaient 
les mines soi t  à des f ins mi l i ta i res,  soi t  pour b loquer l 'accès  aux  coopérat ives agr icoles 
instal lées dans les zones di tes l ibérées. Les forces de Lon Nol recouraient aussi  aux champs 
de mines pour  protéger leurs postes mi l i ta i res.  Lorsque les Khmers rouges arr ivèrent au 
pouvoir ,  i ls  t ransformèrent le Cambodge en une "  pr ison sans murs "  en minant toutes les 
f ront ières avec le Vietnam et la Thaï lande. 
 
Même après que les Vietnamiens eurent chassé les Khmers rouges en 1979,  la guér i l la 
cont inua et  la pose de mines se poursuiv i t .  Après le retrai t  des troupes vietnamiennes en 
septembre 1989, dans le v ide mi l i ta i re qui  en résul ta,  les forces gouvernementales créèrent 
une énorme quant i té de champs de mines pour contenir  les poches de résistance khmer 
rouge qui  persistaient à la f ront ière thaï landaise.  Dans leur contre-of fensive, ces derniers 
combattants minèrent un peu plus le pays en profondeur.  Même après les élect ions de 1993, 
les forces gouvernementales aussi  bien que khmers rouges cont inuèrent  à recour ir  aux 
mines et  à densi f ier  les champs plus qu' i l  n 'étai t  nécessaire.  
 
Pendant trente ans le Cambodge a été miné sans que soit dressée une carte  des 
emplacements des engins meurtr iers.  De plus,  chaque année, la saison des pluies déplaçai t  
les mines ou contr ibuai t  à les enterrer en profondeur,  rendant leur détect ion plus di f f ic i le.  
Pour mesurer l 'ampleur du problème, i l  convient d 'ajouter aux mines, les munit ions et  
bombes abandonnées çà et  là non explosées (UNEXO = unexploded ordnance).  
 
 
VISITE AU CHANTIER No 14  
 
A l 'aube, nous prenons la route de Bantea Srei ,  l 'un des temples les plus raf f inés du si te 
d 'Angkor.  Nous al lons rejoindre le chant ier No 14, s i tué à une soixantaine de ki lomètres plus 
lo in sur la route d '  Anlong Veng où Pol Pot vécut les dernières années de sa vie.  Les forêts 
jusqu'à Anlong Veng abr i tent des champs de mines cachés dans de hautes herbes qu'on 
coupe cent imètre par cent imètre avant de déterrer les engins de toutes sortes,  fabr iqués en 
Chine, en Russie,  en Tchéquie,  en Bulgar ie.  Les équipes de ce chant ier ont enlevé depuis le 



10 octobre 2001, c inquante mines sur 10 hectares de terrain nettoyé. L 'ensemble de cette 
zone a été miné par les hommes de Pol Pot en 1986 /  87. Avant le passage des démineurs,  
19 paysans cambodgiens ont t rouvé la mort ,  et  un nombre inconnu de blessés relevés,  17 
buff les ont été tués.  
 
 
Les mines étalées sous un hangar, sont classées selon quatre modèles plus ou moins 
meurtr iers :  mines à souff le,  mines fragmentées,  mines piégées, mines de type « bondissant 
».  Les mines russes de 10 ki los vois inent avec les mines chinoises de 3 ki los.  Quelques 
mines ant i  chars v iennent compléter  le tableau. On a même trouvé des mines art isanales 
fabr iquées par les Khmers rouges avec un mélange de rés ine de bois,  des engrais chimiques 
et  de la poudre explosive. 
Le chant ier No 14 comprend 29 personnes :  1 chef de sect ion et  son adjoint ,  3 chefs de 
groupe et 12 équipes de 2 démineurs auxquels i l  faut  ajouter 2 assistants inf i rmiers.  
 
 
LES DEMINEURS SUR LE TERRAIN  
 
Comment fonct ionnent ces équipes sur le terrain ?  
Un démineur,  à la bordure des hautes herbes, dél imite un rectangle d 'un à deux mètres de 
largeur sur c inquante cent imètres à un mètre en profondeur.  A l ’a ide d'une baguette f lexible,  
i l  explore le sous bois dans la l imite du rectangle t racé, en partant du sol  vers le haut .  I l  
détecte ains i  un f i l  p iège éventuel .  Si  aucun f i l  n 'est  décelé,  l 'homme se munit  de cisai l les 
avec lesquel les i l  dégage la végétat ion  à ras.  Son coéquipier intervient  alors avec une 
«"poêle à fr i re "  qui  fa i t  l 'objet  d 'un test  de fonct ionnement avant chaque usage. I l  balaie 
soigneusement la surface marquée. Si  l 'engin résonne, un trois ième homme revêtu d'une 
combinaison pare-éclats,  muni d 'une pet i te pel le,  creuse le sol  en s 'aidant  de ses mains. I l  
lu i  arr ive ainsi  de mettre à jour des bal les usagées  mais aussi  de dégager une mine. La 
tension monte alors dans le groupe et le dégagement complet  et  le désamorçage vont 
prendre du temps. A distance de sécur i té,  chacun ret ient son souff le.  Lorsque la mine est 
enf in dégagée, on l 'entrepose provisoirement dans une excavat ion entourée de sacs de 
sable.  Plus tard,  on t i rera un feu d'ar t i f ice.   
 
Le travail  se poursuit  et  l 'équipe avance de cinquante centimètres de plus sur un mètre 
de large.  Jusqu'ici pas un doigt ni  un oeil  de perdu dans la zone, comme se plait  à le 
souligner le colonel Jean-Pierre Bi l lault ,   un ancien du génie parachutiste qui a 
derrière lui ,  entre autre,   une expérience de déminage de la frontière Koweito-Irakienne 
pendant la guerre du golfe.  
 
Un rapport  de la CEE sur  l 'act ion de la CMAC dans son ensemble, indique un blessé pour 
mi l le mines enlevées et  un mort  pour quatre mi l le engins. Chaque peloton de démineurs 
comprend deux français.  L 'encadrement cambodgien est composé d'anciens mi l i ta i res 
démobi l isés et  de quelques jeunes volontaires que l 'on forme sur le terrain.  
 
 
LA  C M A C (Cambodian Mine Action Center)   
 
Créée par décret royal  pour des spécial istes f rançais fonct ionnant avec de l 'argent al lemand. 
la  CMAC, a pr is la sui te du travai l  ef fectué par l 'UNTAC ( United Nat ions Transi t ional  
Author i ty in Cambodia )  et  la société française Cofras,  une émanat ion du ministère français 
de la défense.  La CMAC est placé sous la tutel le de l 'Al lemagne qui  en assure le budget 
annuel de fonct ionnement.   
Le coût des opérat ions de déminage pour la CMAC représente hui t  cent mi l le dol lars par an, 
ce qui  s igni f ie que chaque mine enlevée rev ient  environ à 250 à 300 dol lars l 'uni té,  
beaucoup plus cher que n'a coûté leur fabr icat ion.  On peut aussi  rapporter le coût à l 'hectare 
de terre purgée de ces engins et  on arr ive à quatre mi l le dol lars l 'hectare.   La région 
contrôlée par les hommes du colonel  Jean-Pierre Bi l laul t   qui  recouvre la région nord du lac 
Tonlé Sap et  la f ront ière du Cambodge avec la Thaï lande est la plus minée de tout le pays, à 
l 'except ion peut-être des montagnes du sud, la chaîne des Cardamones qui  a servi  avec 
Paï l in et  Anlong Veng  de dernier refuge aux Khmers rouges après leur départ  de Phnom 
Penh en Janvier 1979 sous la pression des troupes vietnamiennes. 
 
 
Une ONG, d'or ig ine br i tannique, HALO TRUST, travai l le également au déminage, plus 
part icul ièrement le long de pistes forest ières de l ia ison entre des agglomérat ions rurales.  
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